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5li6 SÉANCE DU 26 JUIN f85!J. 

n'ayant pas été signalée encore authentiquement en dehors du 
bassin de Paris. Le Cidarites cre1111lari.,·, Lam. (Hemicirlaris crcnu­
laris, Agass. ), est une espèce corallienne, et est sans doute mention­
née ici par erreur. Le Cidarites 1Jariolaris, Brongn. (Diadema 
va rio lare, Agass.), est du gault et de la craie de Saintes ( 1 ), ce qui 
viendrait à l'appui de ma manière de voir, ainsi que l'Hippurites 
organisa11s qui appartient au troisième étage de la Saintonge, 
Enfiu, j'ajouterai que j'ai trouvé, dans les calcaires dolomitiques 
qui s'appuient sur les flancs du Pony-d' Euze, des empreintes 
de Fucoiclcs parfaitement semblables à celles de Bidache. 

Le mémoire est terminé par une discussion destinée à prouver 
que les dolomies sont sédimentaires, ainsi que je l'avais avancé en 
1847. Connue M.\!. Crouzet et de Freycinet ont adopté en cela 
mon opinion, je n'ai rien à dire sur ce sujet. 

Telles sont les observations que j'ai cru devoir présenter sm le 
travail rle MM. Crouzet et de Freycinet. - Je continuerai, s'il y 
a lieu, lorsque paraîtra la suite rle leur mémoire. 

Le secrétaire présente la note suivante de M. Dewalque : 

Note sur· les divers étages q1ti constituent le lias moyen 
r

et le lias supéieur dans le Luxembourg et Les contrées 
,voisines, par M. G. Dewalque, M. D.

Nous avons étudié, dans une note que M. d'Omalius d'Halloy 
a bien voulu lire à la Société, en février dernier, les quatre étages 

qui composent le lias inférieur du Luxembourg·, en nous occupant 
surtout de leurs rapports stratigraphiques avec ceux des pays voi­
sins. Dans la note que nous présentons aujourdïmi, nous conti­
nuerons cette revue en étudiant les autres étages liasiques, parti­
culièrement au même point de vue du synchronisme des couches. 

I. LIAS MOYEN. 

Le lias moyen comprend toutes les couches situées au-dessus 
des marnes et des calcaires à Gryphées arquées jusqu'au schiste bi­
tumineux à Posidonies exclusivement; ces deux limites sont des

( 1) Il y a cependant un Cidarites variolaris, Goldf., npn Brongn.
( Cyplwsoma ornatissimum, Agass.), qui est de la craie blanche d' An­
gleterre et du Plliner-Kalk; malheureusement MM. Crouzet et Frey­
cinet ne citent aucun nom d'auteur. 
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horizons très constants et admis géné ra lemen t par les géologues 
et par les paléontologistes. C'est le lias moyen ou p rop remen t d i t , 
marl-stone and iron-stone des Anglais, le lias moyen de quelques 
auteurs français, ou l 'étage liasien de M. d 'Orb igny ; dans le no rd de 
l'Allemagne, c'est le Belemnitenschiclite de M. R o ë m e r , etc. ; dans 
l'Allemagne mér id iona le , c'est le lias moyen ou ju ra noi r y et <5 
(Niunismalismergel et .J maltliœenthone) de M. Quenstedt , e tc . ; 
il forme la part ie inférieure du lias supér ieur de M. Rozet , ou des 
marnes et calcaires supra- l ias iques ou à Belemnites de M M . D u ­
frénoy et Elie de Beaumont , et d u plus g rand n o m b r e des g é o ­
logues français. 

Ce système est formé chez nous par trois étages bien distincts 
qui sont, de bas en h a u t : le grès de Vi r ton , le schiste d ' E t h e , et 
lemacigno d 'Aubange ; ils cor respondent au sable , au schiste et 
au niacigno d 'Aubange de M . Dumon t . Nous avons cru devoir le 
diviser à cause de l ' impor tance des subdivis ions, laquelle égale, 
sous tous les rappor ts , celle des qua t r e étages qu i ont été établis 
dans notre lias in fé r ieur ; et ainsi nous avons été a m e n é à créer 
deux dénominat ions nouvel les , pour lesquelles nous avons choisi 
deux noms locaux , afin de rester conséquent au système de n o ­
menclature adopté pour les autres . 

1. Grès de Virton. 

Cet étage se compose de sables p lus ou moins calcarifères, de 
grès calcaires ou plu tô t de calcaires sableux et de marnes . Sa puis­
sance est considérable. I l var ie , su ivant les locali tés, plus que le 
grès de L u x e m b o u r g ; ainsi, dans les environs de V i l l o n , il p r é ­
sente des bancs puissants et réguliers de grès et de sables, séparés 
en deux par t iesd is t ine tespar deux marnes subordonnées ; en d 'au­
tres points, près d 'Arlon, nous n 'avons reconnu que du sable sur­
monté par un peu de grès ex t r êmemen t fe r rugineux , tandis que , 
plus loin, le sable renferme des grès plus ou mo ins abondants , ou 
de la marne . 

Le grès de la part ie inférieure ressemble souvent à celui de 
Luxembourg : tel est celui de Bonner t ; cependant il est, en géné­
ral, plus grisâtre et point i l lé de n o i r ; d 'a i l leurs , sa couleur varie 
beaucoup plus et passe au gris j a u n â t r e , au gris b leuât re ou b r u ­
nâtre, quelquefois au b lanchâ t re (Saint-Léger) ; il passe davantage 
au calcaire s ab l eux ; sa na ture devient quelquefois ce l lu leuse , 
oolitique ou sublamellaire . 

Le sable est généralement /aune ou jaune brunâtre; près d'Ar-



Ion, où il consti tue presque tout l 'étage, il renferme souvent des 
p laques ou des cailloux polis de grès b r u n très ferrugineux, dé­
bris des couches qui le su rmonten t : il est j aunâ t re ou blanchâtre 
dans d 'autres localités : p a r exemple , p rès de Saint-Léger et de 
Cbât i l lon . Vers l 'ouest, il est o rd ina i r emen t j a u n e - b r u n et forme 
des bancs puissants, souvent plus épais que ceux de grès, et lors­
qu ' i l devient plus calcarifère, il renferme une quant i té d'Ostrea 
cymbium de forme type, tandis que ce fossile est beaucoup plus 
rare vers l 'est et s'y rencontre plutôt dans les grès. 

Les grès de cette partie de ? étage renferment, outre l'Ostrea cym­
bium, VAmmonites multicostatus et d 'autres espèces de la section 
des Arietes, des Bélemnites nombreuses , la Cardinia securijormis, 
Y Aviculasincmuriensis, les Pecten acuticosta, disciformiset tcxtoriits, 
la Tcrebratula subpunctata, la Rliynchonella tetraedra ? le Spirijcr 
rostratus, la Lingula Voltzii et plusieurs au t res fossiles. 

A la partie supérieure, les grès, ou plutôt les calcaires sableux 
sont ordinairement gris ou bruns, souvent bleuâtres à l ' intér ieur dans 
les bancs épais (ce qu i est r a r e , sauf près de la frontière de France 
o ù ils n 'a t te ignent cependant pas la puissance des calcaires sableux 
de la par t ie infér ieure); souvent ils sont argi leux, parfois friables; 
leur t ex ture , o rd ina i r emen t compacte , devient parfois sublamel­
la i re . Nous considérons c o m m e appar t enan t à ce n iveau le grès 
b r u n ex t r êmement ferrugineux et non calcar i fère , des environs 
d 'Àr lon ; il passe a u n e l imoni te sableuse, quelquefois fossilifère, ne 
contenant que 12 à 14 pour 100 de sable. 

Le sable présente en généra l les m ê m e s nuances et devient éga­
l e m e n t argi leux. 

Les marnes forment géné ra lemen t une ou deux couches assez 
épaisses, peu fossilifères, reposant hab i tue l l emen t sur des sables 
qu'el les séparent des grès de la par t ie supérieure de l 'é tage, avec 
lesquels nous les réunissons, en y dé t e rminan t une l igne de sources. 
Elles sont presque toujours sableuses, micacées et grisâtres, parfois 
plast iques et bleuâtres ; que lques couches minces fort sableuses se 
rencont ren t i r régul iè rement ent re des bancs de grès supér ieur argi­
leux ; elles renferment , out re de rares Ostrea cymbium, le Belemnitts 
paxillosus, le Spirifer rostratus, et, dans les part ies plus sableuses, 
beaucoup de P h o l a d o m y e s , pa r t i cu l i è rement les P. ambigua et 
Voltzii, des fragments d : 'Ammonites arma tus? et la Terebralula 
numismalis. 

On trouve, en ou t re , des couches de m a r n e assez puissantes dans 
la par t ie inférieure de l 'étage : par exemple , près de Virton, sur 
la route d 'Arlon, à gauche de laquelle on en voit une couche 



épaisse, micacée et gr isâtre vers le bas, plast ique et bleue vers le 
haut; mais il ne nous semble pas qu ' i l s'en trouve en couches con­
tinues à ce niveau. 

Les grès de la partie supér ieure renfe rment beaucoup de fossiles, 
surtout dans leur continuation sur le territoire français, où M. Bu-
vignier en a récolté une si r i che moisson dans les environs de 
Dreux. Nous ci terons c o m m e trouvés en Belgique les Ammonites 
pkinicosta, Gitibalianus, Btwignteri, Valdaiti, fimbriatus, arma­
nts? etc., 1''Ostrea cymbium, var . , depressa [O. Broliensis, Buy. ; 
très rare à l'est de Vir ton) , les Pecten œquivalvis et textorius, le 
Piniia influta, des Belemnites et quelques fossiles nouveaux. 

Nous avons donné la l imi te inférieure de l 'étage lorsque nous 
nous sommes occupé d u grès de L u x e m b o u r g et de la m a r n e de 
Strassen; la l imi te supér ieure a été ind iquée par M . D u m o n t 
dans son mémoire , e t s e t r o u v e t racée sur la carte géologique de la 
Belgique. 

Le grès de Vi r ton n 'a pas été dis t ingué d u grès de L u x e m b o u r g 
par Steininger (1) ; Pui l lon-Boblaye a compris de m ê m e ces 
deux grès dans son étage du calcaire sableux et des marnes mica­
cées (2); cette maniè re de voir a été aussi celle de M. d 'Omal ius 
d'Jîalloy(3), qui remplaça le nom de calcaire sableux par celui de cal­
caire à Belemnites d'Orval, I l est essentiel de noter que les marnes 
micacées de Belgique, ou marnes de Carignan de M. d 'Omal ius , ne 
correspondent pas à la m a r n e de Strassen , comprise également 
dans le calcaire sableux, mais aux couches dont nous avons par lé 
comme se t rouvant spécialement à la base de la par t ie supér ieure 
de notre étage, et que ÎV1M. Sauvage et Buvignier , dans les Ar-
deimes(à), puis Vi. Buvignier clans la Meuse (5), ont signalées 
dans leur calcaire sableux supérieur ; c o m m e nous l 'avons déjà 
dit ailleurs, le calcaire sableux de ces savants est le m ê m e ensem­
ble de couches que celui de Boblaye et de M . d 'Omal ius ; la par t ie 
moyenne et la supérieure correspondent aux deux divisions que 
nous avons reconnues chez nous , sur tout dans la région de L u x e m -

(1) Deser. géogn. du Grand-Duché de Luxembourg, 1 8 2 8 . — 
Ment. cour, de l'Acad. de Brux., t. VII. 

(2) Ment, sur la formation jttrass. dans le nord de la France, 
1 829. — Antt. des se. nat., t. XVII. 

(3) Èlém. de géologie, 2° édit., '1835. 
(4) Statistique miner, et géol. du dép. des Ardenncs, 4 842 . 
(o) Stutist. miner., géol., minéraluig. et paléont. du dép. de la 

Meuse, 1852. 



bourg , voisine des dépar tements qu ' i l s ont si b ien décri ts . De 
m ê m e , le grès de Vir ton fut compris par M. Dumont , en 1842 (1), 
dans l 'étage des sables et grès de. Luxembourg ' synonyme, par con­
séquent , du calcaire sableux ou calcaire à Belemnites d 'Or val), 
qu i renfermai t , sous cette dénomina t ion , non seulement ces der­
nières roches et la marne île Strassen qu i les recouvre , mais en­
core une assise sableuse superposée à cette dern iè re et qu ' i l décrivit 
sous le n o m de sable supérieur. Cette maniè re de voir fut repro­
dui te , la m ê m e année, pa r M. d 'Omal ius d 'Halloy (2). P lus tard, 
des considérations géologiques amenè ren t M. D u m o n t à ranger le 
sable supér ieur dans l 'étage des schistes et macigno d'Aid>ange(Z), 
dont il devint , pa r conséquent , la par t ie infér ieure, et qu ' i l con­
sidère encore c o m m e tel au jourd 'hu i . C'est cette classification que 
nous avons suivie, en 1 8 5 1 , avec M. Chapuis (h). Enfin, le grès 
de Vi r ton se t rouve désigné sous ce n o m dans une publication 
récente de M. d 'Omal ius -d 'Ha l loy (5); il correspond à une partie 
du grès d'Arlon de M. Ponce le t (6) ; à une jiartic du calcaire sa­
bleux ou grès d'Arlon (par t ie au-dessus du niveau de la marne de 
Strassen; et au calcaire ocreux (calcaire sableux supérieur, S. et B.), 
de M. T e r q u e m (7). 

Le grès de Vi r ton se prolonge par le g r a n d - d u c h é de Luxem-

(1) Mém. sur les terr. triasique et jurassique de la province (le 
Luxembourg, 4 842. — Mém. Acad. de Brux., t. XV. 

(2) Coup d'œil sur la géol. de la Belgique, 4 842. 
(3) Rapport sur la carte géol. de la Belgique, 1849. — Bull. 

Acad. de Brux., t. XVI, 2 e part., p. 3 5 1 . 
L'imperfection des cartes topographiques qui existaient en 1850 

n'ayant pas permis d'y tracer exactement les limites de la marne de 
Strassen , M. Dumont préféra laisser provisoirement sur sa carte géo­
logique la même couleur au sable d'Aubange qu'aux deux étages infé­
rieurs, en annonçant à ses élèves qu'il donnerait les limites de la 
marne de Strassen, et par conséquent du sable d'Aubange, aussitôt 
qu'on posséderait des cartes convenables; c'est ce qui explique pour­
quoi le grès de Virton est compris sous la même teinte gris verdâtre L 3 

que la marne de Strassen et le grès de Luxembourg. 
(4) Descript. des fossiles des terrains secondaires de la province de 

Luxembourg. — Mém. cour, de tAcad. de Belgique, t. XXV, 
4851-1 854. 

(5) Abrégé de géologie, p. 568, 1853 . 
(6) Note sur le lias du Luxembourg, 4 852. — Bull. Soc. géol., 

2 e sér., t IX, p. 5 6 9 - 5 7 3 . 
(7) Note sur le grès d'Hettange, 4 852. — Bull. Soc. géol., 2 e sér., 

t. IX, p. 573-579 . 



bourg dans le dépar tement de la Mosel le , mais il change de ca ­
ractère miné ra log iquepa r la p rédominance des m a r n e s ; c'est à ce 
niveau que nous rappor tons les marnes de Boust avec Ammonites 
planicnsia. C'est l ' équivalent du calcaire à Belemnites de 
M. Simon (1); des marnes sableuses et d u calcaire ocreux de 
M. Terquem (1852, /. c ) ; des marnes à Hijj/iojjot/ium pondero-
sitm et du calcaire ocreux de la Meur the de M. Levallois (2) ; des 
marnes à Belemnites clavatus de M . Moreau ; des marnes a Belem­
nites de l 'Yonne de M . Cotleau (3) ; d u calcaire sublamellaire à 
Belemnites de Saône -e t -Lo i r e de M. Manès (4) ; de la partie infé­
rieure des couches à Grypliœa cymbium du Bas -Rh in de M. D a u -
brée (5) ; de la m ê m e partie des marnes argileuses brunes de 
Pouilly-en-Auxois ; des marnes schisteuses avec rognons de jer hy­
draté J 1 a d 'Andil ly ; des marries ardoisées deVaudémont , etc . , e t c . , 
de MM. Dufrénoy et El ie de Beaumont (6). 

En Angleterre , nous ne connaissons pas de division correspon­
dante dans le lias moyen ; il en est de m ê m e p o u r le Bclemniten-
seliiehte du n o r d de l 'Al lemagne; mais i l est r ep résen té , dans 
l'Allemagne m é r i d i o n a l e , par le Jura noir {marnes à Terebratula 
numisrnalis) inférieur el moyen de M . Quenstedt , etc. (7). 

2. Schiste d'Ethe. 

Cet étage se compose de schiste argileux très finement m i c a c é , 
gris, gris-jaunâtre ou b l e u â t r e , onc tueux , qu i se divise en peti ts 
fragments i r régul iers et devient plus foncé par l 'exposition à l ' a i r ; 
il est quelquefois sableux ou calcarifère et passe souvent à une 
glaise bleuâtre dans la par t ie supérieure. 11 renferme des nodules 

(1) Mém. sur le lias du dép. de la Moselle, '1836-1837. — Mém. 
de l'Acad. de Metz, t, XIV. 

(2) Note sur le grès d'Hettauge et sur le grès de Luxembourg ; 
composition génér. du lias en Lorraine, 18S2. — Bull. Soc. géol., 
2 e sér., t. I X , p. 289. 

(3) Etudes sur le-; Echinieles fossiles du déparlement de l'Yonne, 
18b0. 

(i) Statistique minéralogiepie, géol. et minéralurg. du départ, de 
Saône-et-Loire, 1847. 

(5) Description miner, et géol. du départ, du Bas-Rhin, 1852. 
(6) Explic. de la carte géol. de la France, t. II , p. 360, 401 et 

407, 1 848. 
(7) Voyez surtout A. Oppel , Der minière Lias Schwabens, 1853. 

— Wùrtemb. naturtviss. Jahreshefte, X jahrgang, 



de fer carbonate argi leux qui se décomposent plus ou moins 
p r o m p t e m e n t à la surface du sol et t o m b e n t en fragments con­
centr iques colorés en b run par la l imon i t e ; ces matières sont 
quelquefois assez abondantes p o u r être exploitées. 

Il forme une bande généra lement étroite à la base des collines 
d u mac igno ; il se relève au S.-O. d 'Arlon , où il cou ronne l'étage 
précédent . Les fossiles sont ex t r êmement rares dans le schiste; 
nous avons t rouvé dans la glaise d 'E the les Ammonites Bechei, 
Davoei et hybridus. 

Cet étage forme la partie inférieure des marnes grises de M . Stei-
n inger (1828, /. c.); il a été i nd iqué , sans n o m pa r t i cu l i e r , par 
Pu i l lon de Boblaye ( 1 8 2 9 , l. c ) , et par M . d 'Omal ius d'Halloy 
(1835 et 1842, //. ce.). C'est le schiste d'Aubange de M. Dumont 
(1842, 1 8 4 9 , II. ce; 1852, carte géologique) (1), dénominat ion 
que nous lui avons conservée en 1 8 5 2 , avec M. Chapuis (1851-
1854) ; il est désigné sous le n o m de schiste d'Ethe pa r M. d'Oma­
lius d 'Halloy (1853 , /. c.) 

I l se prolonge dans la Meuse et les Ardennes , où il constitue la 
marne moyenne de M M . Sauvage et Buvignier ( 1 8 4 2 , 1 8 5 2 , //. ce.) ; 
il correspond, dans la Moselle, aux marnes feuilletées et aux marnes 
à ovoïdes ferrugineux de M . T e r q u e m (1852, /. c.), aux marnes 
bleues ou brunes feuilletées? de M. S imon (1836, /. c.) (2) , aux 
marnes à ovoïdes de la Meur thec le M. Levallois (1852, /. c.), aux 
marnes sans fossiles de l 'Yonne de M. Cotteau ( 1 8 5 0 , /. c), à la 
partie moyenne des couches a Gryphœa cymbium du Bas-Rhin de 
M . B a u b r é e (1852, /. c.), aux marnes schistoïdesnoirâtres, partie 
moyenne de l 'étage bas ique moyen de Saône-et-Loire de M. Manès 
(1847, t. c), à la partie supér ieure des marnes argileuses brunes 

(1) M. Dumont décrivait alors son troisième étage basique comme 
formé, de bas en h a u t , du schiste et du macigno d'Aubange; c'est 
par erreur que quelques personnes ont cru que M. Dumont plaçait sous 
le macigno le schiste bitumineux exploité à Aubange, lequel appartient 
à l'étage suivant, marne de Grand-Cour. 

(2) Nous regrettons heaucoup de ne connaître lo mémoire de M. Si­
mon que par les auteurs, d'autant plus qu'ils ne paraissent pas d'ac­
cord dans tous leurs rapprochements. On cite les Posidonies dans les 
marnes feuilletées : nous aimerions à savoir si c'est la Posidonomya 
Bronni. S'il n'en est pas ainsi, nous serions tenté de voir dans ses 
marnes à ovoïdes les représentants du macigno d'Aubange, du schiste 
et d'une partie de la marne de Grand-Cour; nous avons vu quelque 
part deux lignes d'ovoïdes citées dans cet étage : le supérieur repré­
senterait, selon nous, les ovoïdes de la marne de Grand-Cour. 



de Pouil ly-en-Auxois, des marries schisteuses J 1 a d 'Andi l ly , des 
marnes ardoisées b de Vauclémont, e tc . , de M M . Dufrénoy et El ie 
de fJeaumont (1848, II. ce.). Dans le mid i de l 'A l l emagne , il est 
représenté par la par t ie supérieure du Jura noir [marne à Terebra-
tulu nutnismalis). 

3. Macigno d'Aubange. 

L'étage supérieur d u lias moyen se compose de macigno s t ra-
toïde ou grossièrement schistoïde, dont les banes sont souvent 
séparés par des lits minces d 'argile ferrugineuse, surtout à la 
partie supérieure. 

Le macigno se compose de sable qua r t zeux , de calcaire et d 'ar­
gile en diverses proport ions, le tout coloré par une quant i té de fer 
très variable et f réquemment micacé. Sa texture est, en général , 
finement grenue, et sa ténacité varie beaucoup. Sa couleur est aussi 
variable, b leuâtre ou verdât re , p lus souvent gris- b runâ t re ou b rune , 
presque toujours b r u n e à la surface ; cette te inte pénètre plus ou 
moins profondément dans l ' in tér ieur d e l à roche. Parfois on t rouve 
des calcaires argileux verclâtres, coquil l icrs , passant à la l u m a -
cîielle ; r a rement , dans notre province , on rencontre de l à l imoni te 
oolithique. L 'argi le est en lits minces, p lus apparents vers le haut , 
ocreuse et compacte ; la l imoni te est souvent si abondan te , qu ' on 
prendrait la roche pour u n mine ra i de fer ; elle cont ient souvent 
beaucoup de fossiles don t le test a d isparu . 

Les diverses variétés de macigno nous ont paru i r régul ièrement 
distribuées ; ce que nous avons cru t rouver de plus général est 
l'amincissement des bancs vers le hau t et le développement de 
l'argile, en m ê m e temps que l ' augmenta t ion d e l à l imoni te . Quel­
ques banes supérieurs , fort argileux et ferrugineux, sont pétris de 
coquilles et sur tout de Térébra tu les à test nacré [Rhync.honella va-
riabilis, R. tetraeda). 

Parmi les fossiles les plus remarquables , nous citerons en outre : 
les Ammonites spinatus et hybridus, le Belemnites abbreviatus, les 
Phokulomja. decorata et Joliacea, les Pleuromya rostrata et unio-
ides, X Avicula eyenipes, le Pecten œquiealvis, la Plicatula spinosa 
(surtout vers le hau t ) , Y Ostrea cymbium, var. dilatata et la Rhyn­
chonella acuta. 

Cet étage est le grès marneux de M. Steininger (1828, /. c ) , le 
calcaire ferrugineux et Yoolithe ferrugineuse que Boblaye (1829, 

'.) rapportait à l 'ool i the infér ieure , p lus un banc fer rugineux 
qu'il laissait avec l 'étage suivant : c'est le banc à Térébra tu les 



dont nous avons par lé tantôt) ; c'est Voolithe ferrugineuse de Mar-
gut de M. d 'Omal ius d 'Halloy (1835. c.), le macigno d'Aubange 
de M. D u m o n t ( 1 8 4 2 , 1 8 4 9 , 1 8 5 2 , //. ce.), de M. d 'Omal ius (1842, 
1 8 5 3 , II. ce.) et de n o u s - m e m e (1851-54, /. c.). 

I l se cont inue dans la Meuse et les Ardennes , où il forme le 
calcaire ferrugineux de M M . Sauvage et Buvignier (1842, 1852, 
II. ce.) ; vers l 'est, il se prolonge par Dippacl i dans le grand-duché 
de Luxembourg et va se ra t tacher dans la Moselle au calcaire lu-
machelle et au grès niëdio-liasique de M. T e r q u e m (1852, /. c.). 11 
correspond ainsi un grès médio-liasique de la M e u r t h e de M. Le-
vallois (1852, /. c,), au calcaire à Gryphœa cymbium de l'Yonne 
de M. Cotteau (1850, l. c), de M. Moreau ; à la par t ie supérieure 
(moins les schistes b i tumineux) des couches à Gryphœa cymbium 
du Bas-Rhin de M. Daubrée (1852, /. c ) ; au calcaire ferrugineux 
de Saône-et-Loire de M. Manès (1847, l. c.) ; au calcaire noduleux 
a. de Vassy ; au calcaire argila-ferrugi ncux de S e m u r , au cubain 
noduleux ferrugineux de Pouil ly-en-Auxois , au calcaire argilo-sa-
bleux J 1 b d 'Andil ly . au calcaire marneux c de Vaudémont , etc., 
de MM. Dufrénoy et Elie de Beaumont (1). 11 est représenté dans 
l 'Al lemagne mér id iona le pa r le Jura noir S de M Quenstedt 
(Argile à Ammonites Amalthœus). 

I L LIAS SUPÉRIEUR. 

Le système supér ieur du lias commence pa r u n dépôt de schiste 
b i t umineux se laissant diviser en feuillets minces , s 'al térant à l'air 
et r en fe rman t de n o m b r e u x restes de fossiles p a r m i lesquels on 
cite une peti te Posidonie (Posidonomya Bronni) et souvent des 
emprein tes de fuco'ides; ce schiste forme un hor izon géognos-
t ique parfa i tement dessiné et généra lement admis . La l imite su­
pér ieure du système est formée par les dépôts sableux et ferru­
gineux qui commencen t l 'ool i the infér ieure . Hâ tons -nous de dire 
que cette démarca t ion n 'est pas admise p a r tout le m o n d e ; dans 
ces dernières années , plusieurs géologues dist ingués, particuliè­
r e m e n t M. Levallois, ont r appor t é au lias l 'ool i the ferrugineuse de 
plusieurs points de la F r a n c e , en se fondant sur la liaison minéra-
logique des dépôts , et sur tout sur les données paléontologiques. 
N e par tageant pas cette manière de voir , nous désirons en dire les 
raisons avant d 'al ler p lus loin. 

(4) Explicat. de la carte géol. de la France, t. I I , p. 344, 389, 
4 (M et 467. 



L'étage dont il s'agit se compose généra lement de trois pa r t i e s , 
l'inférieure est un grès argi leux et fe r rugineux, n o m m é souvent , 
depuis fil. T l i u r m a n n , grès super-liasique ; la moyenne est le m i ­
nerai oolitliique ; la supér ieure est formée de marnes brunes ou 
vertes. Cette assise supér ieure paraî t m a n q u e r chez n o u s , c o m m e 
elle le fait souvent en F r a n c e , ainsi que la Société l'a r econnu 
dernièrement encore dans son congrès à Metz ; les deux autres on t 
été nommées, par M. Dumont , p sammi t e et oolitlie ferrugineuse 
de Mont Sa in t -Mar t in . La présence du fer, sa quan t i t é , sa m a ­
nière d'être, les a l ternances du fer ooli t l i ique avec le p sammi te et 
les marnes, tout concourt à r éun i r ces trois assises en un m ê m e 
étage, de manière que la l imite ent re le lias et l 'oolithe n e p e u t les 
séparer; d'ailleurs, cette liaison in t ime a été reconnue par tous 
les observateurs et en part iculier pa r M. Levallois. 

Ceci admis, la question à résoudre est donc celle de savoir si 
cet ensemble doi t être compris dans le lias. Or, sans contester 
nullement la transi t ion qu i existe ent re les dern ières marnes b a ­
siques et le p sammi te , nous la croyons moindre que celle que l 'on 
trouve entre le fer ooli t l i ique et le calcaire ba thon ien , caractère 
qui s'observe sur une très grande é tendue de pays, et t e l l ement 
marqué qu' i l a fait donner , par beaucoup de géologues, le n o m 
particulier de calcaire fe r rugineux ou d 'ool i the ferrugineuse à la 
partie inférieure du calcaire cor respondant à l 'étage de Y'mfe-
rior colite. 

Au point de vue pa léon to log ique , il est constant au jourd 'hu i 
que l'assise supér ieure possède une faune ba joc ienne; le fer ooli­
tliique, dont les fossiles sont d 'ail leurs ex t r êmemen t rares et en 
mauvais é ta t , est p robab lemen t dans le m ê m e cas ; q u a n t au 
psammite, on y t rouve des fossiles l iasiques. La liste donnée pa r 
M. Levallois renferme six espèces; mais nous sommes obligé de 
dire que nous croyons difficilement à la présence de la Gryphœa 
cymbium : cette espèce appar t ien t au lias moyen ; elle disparaî t 
dans le lias supér ieur , et ce n 'est pas elle qui reparaît ici, mais une 
espèce voisine , que nous avons t rouvée éga lemen t , et que nous 
rapportons à Y Ostrea potjmorpha, de Muns te r , espèce ool i t l i ique, 
comme la Trigonia similis, Ag. I l reste t rois Belemnites et une 
Ammonite liasiques. 

La conclusion à t irer de ceci est que l 'ensemble des trois assises 
appartient par sa faune à l 'ool i the. Nous irons m ê m e plus loin : si 
l'on n 'admet pas avec nous l ' indivisibili té de l ' é tage, et que l 'on 
fasse commencer l 'ool i the pa r les ma rnes b r u n e s , en laissant le 
psammite et le fer ooli t l i ique dans le lias à cause des faits paléon-



to logiques , nous pourr ions nous d e m a n d e r si ces faits sont assez 
n o m b r e u x pour nous pe rmet t r e une conclusion bien légi t ime ; et 
nous serions d 'au tan t plus fondé à le faire que nous sommes a r r i ­
vés, M. Chapuis et n o u s , à un résultat inverse au moyen déchif­
fres à peu près semblables. Mais , en pr inc ipe , pour dé terminer la 
place que doi t occuper, dans nos classifications, une couche inter­
méd ia i re entre deux systèmes, faut- i l avoir égard à un certain 
n o m b r e d'espèces du système inférieur , lesquelles ont cont inué de 
vivre à cette époque de t rans i t ion , p lu tô t qu 'à u n n o m b r e infé­
r ieur d'espèces nouvelles qui apparaissent p o u r se cont inuer dans 
le système supér ieur? I l est évident qu ' i l faut teni r compte du rap­
por t des deux n o m b r e s , non moins que de diverses considérations 
de genres différents; mais ici la quest ion de chiffres n'est pas 
tout , et nous cra indr ions de nous exposer à faire des divisions pa-
léontologiques en désaccord avec les vraies démarcat ions géologi­
q u e s , celles qu i sont basées sur les révolut ions du globe, si nous 
ne tenions compte de la possibili té de rencont re r des espèces du 
système inférieur dans les premières couches du système supé­
r i eur , soit qu'el les s'y t rouvent d 'une m a n i è r e p u r e m e n t méca­
n ique , soit qu 'e l les aient survécu plus ou moins longtemps au 
bouleversement qui a dé t ru i t ou modifié les autres espèces. Aussi, 
q u a n d nous voyons certaines espèces bajociennes apparaî t re dans 
le p sammi te de Mont-Sain t -Mar t in , en m ê m e temps que nous y 
rencont rons les restes de la faune toa rc i enne , nous ne pouvons 
guère nous empêcher d 'y voir des traces d 'un changemen t profond 
qu i doi t m a r q u e r la fin du lias supér ieur . On comprend d'ailleurs 
a isément que toutes les espèces ne sont pas dans les m ê m e s condi­
t ions p o u r passer mécan iquemen t d 'un étage à un a u t r e ; qu 'une 
coquil le c h a m b r é e peu t flotter plus ou moins l ong temps , tandis 
q u ' u n polypier sessile, une coquil le perforante seront difficilement 
entraînés dans de nouvelles couches . Ainsi encore , clans le cas qui 
nous occupe , les espèces liasiques qu i passent dans le psammite 
sont des cépha lopodes , an imaux essentiel lement pélagiques , c'est-
à-dire que leur organisat ion me t plus que d 'autres en état de ré ­
sister p lus ou moins long temps aux divers changemen t s qui ont 
m a r q u é le passage d u lias à l 'ool i the. 

Une dernière considérat ion e s t , pour nous au m o i n s , d'une 
g r a n d e va leur dans la quest ion : nous voulons par ler d u rang que 
l 'on assigne généra lement à des dépôts semblables daus d 'autres 
pays . On t rouve , en Angleterre , une semblable t ransi t ion entre le 
lias et l 'oo l i the , dans les sables et les grès du Somersetshire , comme 
dans le dogger de l 'Yorkshire ; dans le W u r t e m b e r g , l 'ool i the fer-



rngineuse d'Aalcn et de Wasseralfingen correspond à celle de 
Mont-Saint-Martin , et le Jura brun |3 , grès f e r rug ineux , r e p r é ­
sente le psammite ; le dogger de M. R o e m e r correspond par sa 
base à l'étage qui nous occupe. Or , les géologues de ces pays sont 
unanimes, croyons-nous, pour ranger ces couches dans l ' oo l i t he , 
malgré leurs transit ions reconnues au lias ; leurs motifs ne nous 
sont pas bien connus , mais leur opinion est p o u r nous d 'un g rand 
poids et nous empêchera i t seule de considérer les dépôts de 
Mont-Saint-Martin com me l ias iques, tant que nous n ' au rons pas 
de motifs plus décisifs que ceux que nous connaissons. 

Le lias supérieur représente ainsi Vuppcr lias s/tale, alum shale, 
IVithby shale des Anglais , le lias supérieur de certains au teurs 
français ou étage toarcicn de M . d 'Orb igny , la partie supér ieure 
du lias supérieur de M . Rozet , ou des marnes et calcaires supra-
liasiqucs ou à Belemnites de M M . Dufrénoy et El ie de Beaumont , 
ainsi que de beaucoup de géologues ; le Posidonienschiefer de 
M. Koenier ; le Jura noir E et Ç [Posidonienschiefer et Jurensis-
mergel) et le Jura brun a (opalinustone) de M . Quenstedt , etc. I l 
est médiocrement développé chez n o u s , et ne para î t pas nécessiter 
de subdivisions, comm e cela s'est fait avec avantage dans d 'autres 
contrées. Il est compris tout entier dans l 'étage suivant. 

Cet étage se compose de schiste b i t u m i n e u x à la base et de 
marnes avec nodules calcaires dans la par t ie supér ieure . 

Schiste et marne de Grand-Cour. 

Cet étage se compose de schiste b i t u m i n e u x à la base et de mar ­
nes avec nodules calcaires dans la par t ie supér ieure . 

Le schiste ou p lu tô t le cale-schiste b i t umineux est gris ou n o i ­
râtre, pyritifère et gypsifère, se laissant facilement couper au cou­
teau, onctueux sur la t r anche , assez tenace pour se laisser diviser en 
minces feuillets qui se dél i tent à l 'air . Les marnes sont terreuses, 
plastiques , quelquefois schisloides, gr is-bleuâtre , quelquefois mêlé 
de jaunâtre, surtout vers le h a u t . Elles renferment des nodules cal­
caires, tantôt b leuât res ou grisâtres, compactes ou pétr is de fossi­
les, tantôt argi leux, g r i sâ t res , sous forme de septaria contenant 
des veines de calcaire blanc fibreux paraissant rempl i r des fissu­
res de retrait , géodiques ou non, r a remen t argilo-ferrugineux à 
couches concentriques ; ces nodules paraissent occuper plus spé­
cialement la partie m o y e n n e des marnes ; ou y rencont re aussi 
quelques bancs minces de calcaire b leuât re ou noi râ t re , compacte 
ou passant à la lumacbel le . 



Le schiste de Grand-Cour a été exploité à Aubange pour la 
prépara t ion d u b i t u m e ; on y a recueilli beaucoup de poissons et 
de céphalopodes , sur tout de la famille des loligidées ; nous n'avons 
rencon t ré que les Ammonites serpe/iti/ius, complanatus et Holun-
drei, Y Inoceramus gryphoides, la Posidonomya Bronni et la Lin-
gula longo-viciensis. Les marnes cont iennent ces mêmes espèces et 
beaucoup d 'autres p a r m i lesquelle nous ci terons les Ammonites 
bifrons , Braunianus, Raquinia?ius, radians, cornu-copiœ , hetcro-
phyllus, etc". ; les Belemnites acuarius, compressas et irregularis, et 
YAvicula substriata. 

T o u t cet étage forme la par t ie supér ieure des marnes grises de 
M . S t e in inge r (1828 , /. c.) ; Pu i l lon de Boblaye le rappor ta à la terre 
à foulon, ma is il y comprena i t quelques bancs argilo-ferrugineux 
de la par t ie supér ieure du macigno , c o m m e nous avons déjà eu 
occasion de le d i re . C'est la marne d'Amblimont de M. d'Oma­
lius d 'Hal loy (1835 , 1842, //. ce), la marne de Grand-Cour de 
M . D u m o n t (1842, 1849 , 1 8 5 2 , //. ce.), et de M. d'Omalius 
d 'Halloy (1853, U.c.); nous l 'avons décr i t , avec AL le docteur 
Chapuis , sous le n o m de schiste et marne de Grand-Cour (1851-185^1, 
/. c). C'est la marne supérieure des Ardennes de M M . Sauvage et 
Buvignier , (1842, /. c.) et de la Meuse de M. Buvignier (1852, 
l. c ) ; les marnes bitumineuses , le calcaire gréseux et le calcaire 
noduleux de la Moselle de M. T e r q u e m (1852, /. c.) ; les marnes 
schisto-bitumineuses de la Meur the de M. Levallois (1852, /. c.); 
le lias supérieur de l 'Yonne de Al. Cotteau ( 1 8 5 0 , /. c.) ; les 
marnes b i tumineuses feuilletées, les marnes à ovoïdes et les mar­
nes supérieures d u Bas-Rhin de Al. Daubrée (1852 /. c.) ; les 
marnes supérieures de Saône-e t -Loire de AI. Manès (1847, l. c. ) ; 
les marnes à Posidonies, le calcaire h ciment romain c et les mar­
nes brunes de Vassy ; les marnes feuilletées avec calcaire de Pouilly ; 
le calcaire schisteux à Monotis J 1 b et les marnes brunes J 1 c de 
Châtenay près Langres ; les marnes feuilletées à Posidonies deVau-
d é m o n t , les marnes schisteuses supérieures d e M a r c i l l a c , etc. , etc., 
de M M . Dufrénoy et Elie de Beaumont . Nous avons déjà dit 
qu ' i l c o m p r e n d le lias supér ieur de l 'Angleterre et de l'Alle­
m a g n e . 

Nous essayons de résumer ce que nous avons di t de la classifi-
t ion d u lias d u L u x e m b o u r g dans le tab leau synopt ique ci-joint, 
qu i m o n t r e la concordance de nos é tages ; nous ferons seulement 
r emarque r : 1° que nous avons l imi té dans chaque colonne le lias 
et ses trois systèmes aux mêmes poin ts que dans le Luxem­
bourg ; ainsi nous excluons d u lias le grès super- l iasique et nous y 



faisons entrer le J u r a b r u n « ; 2° que le grès d 'Het tange a, dans 
la classification de M. T e r q u e m , une posi t ion différente de celle 
que nous lui donnons ici d 'après no t re man iè re de voir (voy. page 
suivante ). 

Nous ajoutons, à t i t re de rense ignements , les chiffres suivants, 
indiquant le contenu en sable de nos grès. 

Les n ( î 1-8 sont d u grès de Mar t in sa r t ; 9-14., du grès de Luxem­
bourg; 15-20 du grès de Vir ton. 

{, V i l l e r s - s i n - S e m o i s ; g i è s f r i a b l e . . 7 0 
2. Martinsart.- Gl 
3. — g r è s gr is b l e u â t r e . . . . 5 9 
4. — c a l c a i r e gr is c o m p a c t e . . 2 8 
5. - — f o s s i l i f è r e . . 2 7 
6. - 2 3 
7. RosMgnolli'; c a l c a i r e b i e n 2 2 
8. HelniMiigen; c a l c a i r e gr is d e f u m é e 

à la base ilu grès 2 5 
{Ciiihon. m a g n é s . , i; c a r b . f err . 

avec m a n g a n . , I; ci irbii i i . c a l e , 7 0 ; 
a lumine, 2; p y r i t e , 1 ,4 ) . 

9. Hetlnnge; p i e r r e d e c o n s t r u c t i o n . . 5 5 
10. Luxembourg; p ie i re à p a v é s . . . . 3 2 
11. — g r è s f o s s i l i f è r e . . . . 3 7 
12. — c a l e , s a b l e u x t r è s f o s -

s i l i f è re 2 9 
1 5 . O r v a l , 3 0 
1 4 . L a m h e r m o n l ; c a l e , s a b l e u x ( p a r t i e 

s u p e r , du g r è s de L u x e m b o u r g ) . . 2 S 

ib, B r e n x ; c a l e , s a b l e u x , s u p e r , fossi l i ­
fère 2 2 

1 6 . B e l i n o n l ; c a l e , s a b l e u x m o y e n . . . . 5 2 
17. — s a b l e c a b a r i f . à Gryphœa 

cymbium 8 5 
1 8 . M e i x ; s a b l e ca lcar i f . à Gryphœa 

depressa 7 0 
1 9 . F r é t a n t e ; g r è s b r u n f e r r u g i n e u x 

( l i m o n i t e s a b l e u s e ) 12 
2 0 . S t u c k f i i i ; grès br.jn f e r r u g i n e u x ^en 

c a i l l o u x sur l e s a b l e d u g r è s de 
V i r t o n ) . 
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